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sich in jedem Fruchtfache uoch ein steriles Ovulum, welches aller-

dings in den untersuchten Fällen immer sehr klein und nur bei

genauer Untersuchung zu finden war; doch standen mir nur ganz

junge, unaufgeblühte Knospen zur Verfügung.

Hi'dera Helix. Der Fruchtknoten ist meist unterständig, aber

oft auch halb oder ganz oberständig. Die Griffel sind bis hinauf

verwachsen. Der Diskus ist dick, fleischig und nicht gefurcht. Die

Anzahl der Karpelle variiert zwischen drei und fünf. Der Funikulus

ist dick und hat oberhalb der Mikropyle eine Vorwölbung, die über

jene etwas hinüberwächst. In jedem Fruchtfach werden zwei Samen-
knospen angelegt, von denen aber nur eine sieh zum Samen ent-

wickelt; die zweite bleibt reduziert. (ScWuß folgt.)

Sur le Systeme des monocotyledonees.

Deuxieme note^).

Par L. Nicotra (Messine).

Dans la premiere note j'ai soutenu la necessite d'admettre.

pour expliquer la philogenese des monocotyledonees, une souche

on dehors des helobi^es; j'ai montr^ pourquoi il coovient de voir

dans les exceptions a Teucyclisme d'un groupe des restes d'an-

ciennes formes; et j'ai not^ comme indice pröcieux, pour recon-

naitre les phases de Tevolution des cladus. certains criteriums

d'ailleurs insuffisants pour etablir Tautonomie de ces cladus memes.
Maintenant je crois utile d'insister un peu sur quelques unes

de ces propositions pour mieux en demontrer la verit^, de faire des

d^clarations nouvelles sur mes pensees; et ensuite traiter des

degres gravis par le developpement dans les limites d'un meme
cladus: etude. qui nous donnera le moyen d'etablir le nombre de

ces branches de Tarbre g^ni'alogique. et d'en lire l'histoire.

II est tres-cvident que le criterium de la double adenie

menerait ä de fächeuses consequences notre Classification ; c'est-ä-dire

ä y introduire des groupes constitues par Tenserable de plantes

fort dissemblables, ä dissoudre des groupes vraiment naturels, et

ä multiplier les cas des plantes „incertae sedis". Nous nous bor-

nons ici ä faire remarquer qu'on serait amene a voir une etroite

affinite entre Fritillaria et Ferraria, entre Yucca et ÄmarylUs.
entre Tamus et Acorus, entre Tulipa et Alstroemeria^); ä eloigner

Asphodelus des liliac^es, Agave des amaryllidac^es; ä dissoudre

les smilac^es et les dioscoreacees; ä laisser de cote des genres

') La premiere note voir: 1909, nr. 1, pag. 15.

2) L'affinite admise entre Amaryllia et Allium doit etre ni6e, meme
Selon la regle de la double adenie; car on peut voir aisement que ce dernier

genre n'est pas toujours carpadenique.
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tels (\ne Tofiehiia, Juncuf!, yartJ/eciiim en vue de leur anadenie '),

Oll meme de faniillos telles que les sniilacres, qui etablissent une
traiisition de le carpadenie ä la petaladenie.

Voila bien des conscqiienees ^tranpfcs, mais di-rivant logiquo-

nient du principe de M. Delpino; dont riusiiftisance est montree
ineme par son auteur, qui se trouve force de mettre les Tofhldia
d cotö des melanthacees, plantes trouvr-es par lui pi'taladeniques.

Le dJ'veloitpi'iiient des glaiides, etant, au contraire, une marque
de progres biologique, nous aidera beaucoup a suivre le vrai

chemin de Tevolution propre a une branche systeraatique, et en

meine teraps nous devoilera le point de convergence, ou aboutissent

des series appartenant a des cladus differents. et dont Pexpression

doit etre exclue n^cessairement de Tarbre gt^nealogique; car eile

n'a aucune valeur tout-haut la consanguinit^ des plantes, mais
simplement celui de marquer la concordance dans leur genre de
vie. Ici se rencontre bien frequemment une erreur de la syste-

raatique: OD conlond de la sorte cette ressemblance superficielle,

due a l'uniformite de Taccomodation, avec la ressemblance pro-

tonde, due a une communaute d'origine; et ainsi on se trouve en-

traiu^ a rapprocber l"un de Tautre deux groupes ^trangers entre

eux a Tegard de leur provenance g^nealogique; ainsi nous ont et^

proposees les classes des glumac^es et des fluviales, et nous se

montrent reclamees par une longue tradition, qui s'impose jusqu'ä

präsent, et meme aux esprits les plus eciaires -). EUes forment ce-

pendant des ensembles de plantes, qui ont ete le subjet de plu-

sieurs reductious, et ont ob^i aux conditions d'une xerophilie ou

d'une hydrophilie tres-etendues ; c'est pourquoi elles ont acquis

des marques nombreuses, d'ou ressort la physionomie particuliere,

qui leur est propre.

Dans le but d'echapper ä cette imperfection systi'matique,

tachons nous de suivre avec rigueur la marche du developpement
d'une meme branche genealogique, en nous gardant de la con-
l'ondre avec celle dune branche parallele. Cela nous oblige a

considerer avec soin les degres possibles de rochelle des evolutions

d"un embranchement fondamental ; car l'erreur ci-dessus indiquee

derive de Tintroduction d'une impossibilite, c'est-a-dire de Tad-
mission d'nne coexistence impossible de caracteres dans une meme
direction evolutive.

Un cladus monocotyledone peut etre constitue tout d'abord

par des formes polystemon^es, caracteris^es par une nuditr florale

plus ou moins parl'aite. par la phyllotaxe acyclique, par une tres-

^) On les voit cependant rang^s avec des genres carpadeniques, ou rap-

prochees de groupes en partie carpadeniques.
'^) II est etonnant de voir M. Caruel, qui. tout en s'etant aperfu des

relations, existant entre cyperacees et pandanacees, accepte neanmoins la classe

des gluiuacees; et de voir Brongniart, qui confond dans shs fluviales les fa-

milles aquatiques, laissant dans un jieie ni«Me des genres, dont la place dans le

Systeme naturel ^tait fort bien devinee par Jussieu.
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faible differentiation entre les appendices de la fleur, par la multi-

plicite des carpels. par Tabsence de soudure, par le dehiscence

des fruits, par la Polyspermie. Ces formes se trouvent tout pres

de la souche proangiosperrnique; et leurs anomalies teratologiques

Dous montrent de-meme combien il s'agit ici des plantes proche-

alliees des dicotyledonees primitives, c'est-ä-dire des archichla-

midees. On a ici en effet une symetrie florale comparable ä celle

des ranales: et l'ancienne systematique, raerae avec ses erreurs.

DOUS montre qu'elle a entrevu cette affinite, car eile a quelque-

fois consider^ les Xyviphaea comme genre d'hydrocharidees, et pre-

venu en quelque sorte M. Bessey. qui croit precisement reduire

lappareil carpique des alismacees au type de celui des renoncu-

lacees^).

Mois. je crois parfaitement certain que les vrais petales sont

un produit de transformation des etamines: et que, par consequent,

dans la fleur des archichlaraidees aussi bien que dans celle des

monocotyledoDees a lieu une vraie asepalie. La i'ormation d'une

corolle est donc un fait, qui amene avec soi ordinairement Toligo-

stemonie; et Tinstabilite de cette iormatiou nous est l'ort-bien

prouvee par des exemples de reversion des tepals en etamines-).

Dans les phases posterieures la fleur des monocotyledonees
acquiert une tendance plus ou moins prononcee ä Toligomerie ä

Tadenogenie, a la creation de paracorolles, ä Tinvolution calycoide

ou etamir.odienDe, ä Theteromorphie, a la Separation des sexes, et

finaleraent ä la zygomorphie et ä raccomplissement de soudures
compliquees: d'oü la naissance de Tepistemonie, des labelies, des

gynophores, des pollinies. des styles gynobasiques. des stygmes
asymetriqnes. des gynostemiuras, des fruits seminiformes, qui

peuvent se compliquer encore par la suite du dc'velopperaent de
tissus charnus, dont ces plantes nous ofi'rent frequerament la reali-

sation.

La regression des etamines est parfois poussee jusqu'aus ex-

tremes dans les hauts degres de Techelle hierarchique des meta-
raorphoses d'un type floral. et les antberes avortees en marquent
une des etapes. C'est le cas d'une simple suppression de ces or-

ganes. Mais il y a des cas de transformation, dont la valeur

historique peut etre m^connue par ceux, qui voyent dans les eta-

mines une formation plus noble, plus evolue que la corolle, sans

reflecbir que la corolle est un organe cenomorphique, un organe
de luxe, qui fait son apparition dans une phase avancee de l'hi-

stoire de la fleur. Cette transformation affecte parfois le connectif

antheral, en le changeant en appendices petaloides (voir le genre

Stemone p. ex.); et eile sera aussi le moyen employe par la nature

dans la Constitution de certains organes qui semblent se substituer ä

') The comparation morph. of tbe pistils of the ranuncul., alism. and
rosac. (Bot. Gaz., 26 ann., 1898.)

^) Dickson, On a monstruosity in the flower of Irio Pseudoacorus.
(Trans, and Proceed. of the bot. Soc. of Edimb., XIV., p. III, 1883.)
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des etaniines avorti'-t'S. A conp sur, sdon mni, on doit rojrarder

comme prodiiit de transformation androc^ale la lausse corollo des

ainarvllidacees: car cette idee d('jii soutenue, il rae semble. par

Lindley. je Tai pu demontrer vraie pur Tiinalyse des flcurs

d(Hil)les de Xnrciftauf!.

Les t'taniines inarchent aussi dans la voic da progres. en

formant des adelphies. et donnant lieu tres-souvent au phenomeno
de rheteromnrphie (voir Allium. Oni'dlKxjalnnt, A^pJioilelus, An-
fJiprieion, Guijea, Hcfeninihnra). En se r^diiisant. ils peuvent

marcher snr la voie, qui aboutit a la Constitution d'une fleur

pliysioloeriquemenf. ou meme morphologiqueTnent femclle. et donner
lieu u Texert'ise de la stauroganiie. C'est ce qui arrive par ex.

dans les lionndea ').

Les monocotyledonees nous donnent des temoignages suffisants

sur Tanciennete du raonoclinisme : car les Fhi/tdejthas, a cote de

la polyst^monie. qu'on doit regarder comme le signal d'une phase

tres-ancienne de Tevolution florale, nous oflFrent une Constitution

t^ssentiellement monocline. a peu pres comme chez les gnetacees.

II laut se gardor donc de suivre en tout cas le criterium de

M. Hegel meyer: qui considere la simplicite des fleurs comme
preuve de rinieriorite des plantes. II taut insister pour detruire

cette opinion, et empecher ces conclusions; il taut songer ä l'in-

sul'fisance de IV-tat präsent de nos series vegetales. pour en con-

clure ce qui touche ä leur histoire, et y employer les principes

les plus veriin^s pour marcher avec probabilite de succes dans ce

chemin de la science.

En dt'pit de procedes m('tamorphosants aussi nombrenx, la

fioure et le fruit des monocotyledonees sont empeches d'atteindre

le riebe developpement. qui est propre a ces organes chez les di-

cctyledonees. D'oü la consequence de Tinegalite entre les divisions

systi-matiques de part et d'autre; quoique elles soient nommees
avec les memes titres hi^rarchiqiies employes par la taxonoraie.

Pour nbtenir ici Tequivalence reelle, qu'on voit d(5siderable, il

faudrait introduire des relormes. dont nous somiues bien loin.

Tfichons maintenaut de decouvrir les souches de cette Serie

d'angiospermes, qui me semble ne pouvoir obtenir un titre plus

digne que celui de classe: et. dans ce but. cberchons a demeler
les groupes. qui se distinguent par des caracteres paleotypiques,

pt ä prendre en seconde ligne les documents jialeontologiques, dont

rinsuttisance excessive se traduit souvent par des contradictions

avec les renseignements de la morphologie, et nous entrainerait a

niaintes erreurs.

') M. ßattandier (Sur quelques cas d'hetproinorphisme, dans le Bull.

(i. la soc. bot. d. France, XXX) a sifrnale ce fait sur la li. JUtUiocodiuvi \ uiais

je Tai relev^ sur d'autres espeoes du iinl-me penre, recoltees jtar umi en Sardaifjrie,

dans les environs de Sassari. M. U.Martplli a cru ce fait absoUiment nouveau,
p»'ndant que liattandier en avait dtijä aussi constate la staurogamio conse-

quente. II est d'ailleurs repandu dans Jiestio, J^riocaulon, Busens, Dichorisandra.
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Je crois convenable de profiter des concliisions fort-bien

etablies, et generalemeut suivies par les botanistes dans cette

partie de la systematique: c'est par elles que dous avons obtenu
les deroiers systemes, si savamment elabores par Engler et par

Delpino. Nous trouverons les nudiflorae de ßentham^) et les

palmae comme marquees de ces caracteres paleomorphiques. II

est ici ä rencontrer la gite des souches monocotyledon^es, ou des

Premiers descendants de ces ancetres: car ici s'observent des
fleurs polymeres et des Iruits apocarpes; ici s'observe ä cote d'une

tendance tres-prononcee ä la production de runisexualite cet herm-
aphroditisme original, qiii est le signal d'une tres-haute antiquite.

Leur anciennetä est demontree aussi par des documents paleonto-

logiques^).

Je laisse de cote, poiir le moment, une partie des nudi-
florae, c'est-ä-dire les alismales, dont Vanciennete est generale-
raent reconnue. et je vise ä faire ressortir l'alliance des autres

groupes originairement polymeres. C'est un heureux rapprochement
que celui de najadacees aux aracees (ätendues par les lemnaceesi;
mais il est ä regretter que le rapprochement des palmiers aux
pandanaci^es et aux typhacees n'ait pas ete respecte par Bentham
et par d'autres botanistes. quoique nombre de puissantes raisoiis

on pourrait all^guer pour le demontrer suffisamment tbnde. Je
crois donc que M. Eng 1er a beaucoup merite en reconnaissant

ce rapprochement, et en presentant les pandanales et les prin-
cipes comme groupes issus d'une meme souche. M. Delpino,
de son cote, rapproche aux principes les spadiciflorae aussi;

mais on ne peut pas lui laisser ecarter de cette association les

pandcDuües et les cyperales, en les regardant comme un cladus
independant, et meme en interposant entre cette branche et celle

des principes la branche des farinosae, intromission d^pourvue
d'aucune raison.

De bonnes raisons manquent aussi pour mettre complete-
ment les pandannles, les principe!^ et les spddicifiorae dans le

nombre des monocotyledon^es eucycliques. On sent d'emblee que
les raisons apportees par Delpino en vue de cette admission
sont incapables de nous y conduire. L'eucyclisme est une disposition

arrivee 9a ou lä dans le developpement de ces plantes, oü on la

voit parfoit largement ^tablie; mais qu'il ait ete originairement un
caractere de la symetrie florale de ces plantes. c'est ce qu'il est

impossible de bien demontrer. Nous allons expliquer nos id^es.

On peut tolerer qu'on appelle eucycliques ces plantes s'il

s'agit d'une description, qui täche d'en esquisser les caracteres

generaux, dans un but diagnostique; mais il est hors de raison

de n^gliger les exceptions, qui peuvent se rencontrer dans cette

^) On the distiib. of the monocotyl. ordres iuto primary groups (in Journ.
of the Linn. Society, Vol. XV, 1876).

2) Les najadacees se sont montre des l'infralias.
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regele diacrnostique. et qiii ont une tres-grande valeur im poiiit de

vue philofjeiit'-tiqiio. La re^le diagiiostique est une constrnctiou,

qui vise a im but pratiqiie; taiidis quf TexceptioD peut dt'voiler

un ^tat primitit du groupe i'tudiä et, par consequent, le point oü
se Cache la clef pour r^soudre un probleme gt'ut^alogique. II fau-

(Irait doiic qu'ou fCit beaücoup toucht' de la pit^seoce de ces pre-

cieuses exceptions, et qu'on leur di-niandat de la lumiere; quoique
la systeinatique. ä cause de leur rarete, en dissiiuule rexistence.

Je me suis prououce sur lancieuneti' des pandannlai et des })nlmae

des la premiere de ces not es; et j'ai fait voir conibien la Poly-

merie de certains representants est le temoin de cette ancieunet^.

J'ai parle de la pulystemoiiie. qu'on observe dans plusieurs genres,

et qu'il est impossible de croire, avec Delpino. teile qu'une

symetrie florale cenotypique. Les typhac(5es montrent cette poly-

steniouie; les pinidanales nous otl'rent aussi leur polycarpisme; les

plantes qu'ou a coutume de ranger a cöt6 des palmiers. c'est-a-

dire les cyclanthees, temoignent par leur polymerie florale quelle

düt etre la symetrie primitive de la fleur phaenicoidale, dont

les restes se rencontrent chez les palmiers elles-raemes. dans les

genres, di*ja citös par moi, aussi bien que dans les Seaforüiia,

les Urania, les Arenga, les Lathania, les Jubaea, les Fhi/telepitas,

les Wtttinia^).

Les aracees ont de nombreux genres polyraeres (Crypto-
coryiie, Stylvchaeton, Arisaema, Biarum, Dracunculus, Amorpho-
phallus etc.) ; et leur polymerie est partag^e tnntöt par les deux
manieres d'organes sexuels. tantot est propre exclusiveraent aux
mal es ou aux leraelles. Mais surtout il est frappant a voir que la

Polymerie arrive avec le monoclinisme {Calla, Mu)istera, Scin-
il'ijjsus) : ce qui confirme ma these de la priorite chronologique

des plantes, oü la presence des deux sexes dans la meme fleur a

lieu. Si Thermaphroditisme est aussi un caractere des orontiees de
Schott, oü on observe une diminutiou du nonibre des etamines

et des carpels. cela signifie que la reduction propre a la fleur

evolue a marche dans deux directions, c'est-a-dire, soit en faisant

avorter les organes sexuels sans detruire tous les males ou toutes

les femelles. soit en s'exercant sur les uns seulement, ou seule-

ment sur les autres.

Cela pos^, on recouuaitra aisement raffinitt- qui lie ces raono-

cotyledon^es policycliques. Elle a cependant jdusieurs degres. dont
le plus haut est echu aux }iandanalts et aux typhac^es, deux
rameaux probablement issus d'unique souche pseudopandanoide,
voisine ptut-etre du genre fossile Kai/docariuni, caracteristique

de Toolithe. D^ja Endlicher avait not^ cette alfinit^ »maximum'',
en disant que les pandanac^es sont le typhact-es des tropiques.

Mais celles-ci sont caract/risi-es par quelque marque dun dt've-

1) Je n'hesite pas a voir dans rai>ocar|)ie des Corypha un reste de paleo-
typie, un autre arguiuent a faveur de oia these.

Öiwrr. inian. 7.»iuchnft. h. Heft l»lü. 28
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loppement plus autre, qui se manifeste daos une tendance a la

syraetrie zygomorpbique chez les pistils.

Le degre d'affinite, qui lie les pandanales aux aroidees, aux

najadacees, aux cyperacees, aux palmiers est moins etroit. Ces

cladus se detachent (il me semble) d'une large racine, oü vont

prendre leur place les pseudopandanaUs (palmae spuriae); aux

quelles on a rapporte quelquetbis le genre Plujtdephas, ou se

trouvent encore reunis les caracteres, qui eusuite vont separem-

ment etre observes dans les deux grands embrancheraents des

polymeres, c'est-ä-dire, par les spadiciflonie et les flabcUatae.

L"ancetre dut avoir des capsules; dont on a jusqu'ici la derniere

trace chez quelques najadacees {Cymodocea p. ex.) et chez les

Cijclanthiis. Son hermaphroditisme a ete entretenu 9a ou lä dans

tous les susdits embranchements. les vraies pandanales exceptö.

Le spadice a ete herite par les najadacäes, les pandanacees, les

aroidees; les feuilles flabellees Tont ete par les palmiers. ün em-
branchement se trouve depourvu en meme temps de Tun et de

lautre caractere: celui des cyperacees. II nous offre neanmoins

Tebauche d'uue spathe (qui est d'aiileurs un appareil repandii dans

presque tous les groupes monocotyledones); il pousse tellement

l'elaboration de ses fleurs, qu'il s'eloigne beaucoup par ce cote de

la symetrie ordinaire; et avec la reduction de l'androc^e s'orga-

nise chez lui uu perigynium (urceolus), ne de la transformation

d'^tamines du rang interieur, d'oü la ressemblance qu'on a pre-

tendu voir entre ces plantes et les aracees.

Les cyperacees. les aracees et les najadacees sont des ra-

meaux, qui se sont detaches de la soliche commune plus tot que

les p(indanalcs^); car elles conservent le monoclinisme ancestral,

tandiä que ces dernieres i'ont perdu il y a tres-longtemps, en se

montrant prot'ondements raarquees d'un diclinisme bien etabli. Par

consequent je considere les ScJtooius et les Cladiuni comme une

ancienne cr^ation, tandis que les Carex, aussi polymorphiquement

multiplies a l'epoque actuelle. sont ä mes yeux un genre de i'or-

mation recente. ou du moins un genre, qui a recemment re9u
son grand nombre d'especes.

La Constitution du spadice est un fait general ou presque

gen^ral dans une grande partie de monocotyledonees polymeres.

Mais s'est-il manifeste chez le progeniteur de ces plantes, ou

s'est-il organise chez les descendents de celui-ci? — Moi, je

croirais volontiers que ce progeniteur fut doue daxe florale ra-

meux; caractere qui depuis a ete commun aux palmiers, tandis

que le spadice a ete le partage dominant des autres polymeres.

11 est ä remarquer qu'au commencement de Tere tertiaire, tandis

que les fossiles marins rappelaient l'ere precedente, le monde

^) J'entende parier des representants premiers de ces familles ; car il est

tres-probable, et j'oserai dire (en quelque cas) meme certain, que les autres re-

presentants aient apparu tout recemment.
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D^ophytique parut sur les continents'), et aux Flahellaria du
suscretacäe vint s'ajouter le genre yipafitex, form^ par des plantes

intermediaires entre palmiers et pandanac^es. Les Nipa sont un
groupe tres singulier, qui, tout en montrant une rediiction dans

le Dombre des etamines, et un fruit ^labor^ (tel que celui, dont

sont caracteris^s ordinairement les palmiers). est dou6 d'un gy-

necee paleotypique et d'une inflorescence rameuse. On le considere

comme partie de la famille des jyahnat', dont il sera un rameau
d'ancienne t'ormation.

La somme des familles jusqu'ici consid^rees s'öleve donc au

Dombre de 7: cyclanthaceae, palmae, najadaceae^), araceae, pan-
danaceae, typhaccae, cyperaceae; dont l'arbre gön^alogique, qui eo

peut representer avec quelque probabilite l'ordre d'apparition, et

avec assez de convenance le affinites, est, seien moi, le suivant

:

fyphaceae

1

pandanaceae

e
cyperaceae

araceae j— ^ palmae

najadaceae—- r3

Ce Schema devra recevoir son complement par la conside-

ration des autres Ibrmes monocotyledonees; qui se rangeront dans

une autre ligne de d^veloppement philogenetique, mais qui se

montreroiit polymeres tout d'abord. pour donner ensuite naissance

ä des series eucycliques. L'eucyclisme dans cette autre lijine ira

se montrer decidemment, eu nous presentant la, Constitution de

familles parfaitement caracterisees par lui. Et c'est justement avec

son etablissement decide que la carpadenie aura lieu de se re-

pandir beaucoup. Cette coexistence de la carpadenie avec Teu-
cyclisme nous explique Tanadenisme general des familles ci-dessus

consideräes. Nous ne pouvons dire donc avec Delpino, qu'eu

depit de leur anadenie, elles doivent etre rangees parmi les car-

padeniques. Et nous ne dirous pas non plus que les cyperacees

aient une aftinite avec les juncacees, et que en aient de meme
les pandanacees; car nous avons deja su faire un usage rationel

du criterium propose par ce botaniste tres distingue. Nous nous

garderons de croire que cyperacees et pandanacees aient pu jaillir

des Jiiacaena: ce serait refuser les bons principes morphogeniques,

et mettre le comble du desordre dans le Systeme.

') Saport a, Le moude des plantes, p. 60.

2) Aux najadacet's on devra peut-ütre associer des autres genres laisses a

cote des vraies helobi^es.

23'



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Österreichische Botanische Zeitschrift = Plant
Systematics and Evolution

Jahr/Year: 1910

Band/Volume: 060

Autor(en)/Author(s): Nicotra L.

Artikel/Article: Sur le Système des monocotyledonées. 300-307

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=2923
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=34855
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=179350



